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VARIÉTÉS 
LA FAUNE MAMMAL O G IQUE 
ET ORNITHOLOGIQUE 
DES COLONIES FRANÇAISES 
A LA MÉNAGERIE DU MUSÉUM 
D'HISTOIRE NATURELLE 
(JARDIN DES PLANTES) 
A l'occasion de l'Exposition coloniale 
internationale qui s'est tenue à Paris 
au cours de l'année 1931, il a paru 
intéressant au Muséum national d'His­
toire naturelle de mettre en évidence 
la nature et l'importance de la faune 
des colonies françaises représ�ntée à 
la ménagerie du Jardin des Plantes 
en ce qui concerne les Mammifères et 
les Oiseaux tout au moins. Dans l'im­
possibilité matérielle de rassembler les 
nombreux spécimens de cette faune 
en des groupements géographiques ho­
mogènes, les groupements zoologiques 
qui existent dans la ménagerie ont été 
respectés, mais, dans chacun d'eux, 
des étiquettes spéciales ont marqué les 
spécimens isolés, les familles ou les 
troupeaux qui appartiennent à notre 
faune coloniale. 
L'inventaire de ces représentants 
pour cinq grandes régions géographiques 
de nos colonies : Afrique du Nord, 
Afrique occidentale et équatoriale, 
Madagascar, Indochine, Guyane, est 
résumé dans le tableau suivant : 
Ce tableau fait ressortir les chiffres 
globaux de 638 spécimens (:� 1 ï Mam­
mifères et 321 Oiseaux) appartenant 
à 193 espèces difTérentes (101 pour les 
Mammifères et 92 pour les Oiseaux). 
Il faut noter que, dans cet ensemble, 
ce sont nos possessions de l' Afriqut.' 
occidentale et équatoriale qui possèdent 
la part prépondérante avec :�65 repré­
sentants et 102 espèces, marquant 
ainsi à la fois d'une façon évidente la 
variété et la densité de la faune mam­
malogique et ornithologique de ces 
régions. Viennent ensuite l'Indochine 
et la Guyane, nettement inférieures, 
avec, à peine, une centaine de repré­
sentant� et 30 espèces environ. Se 
classent enfin l'Afrique du Nord et 
Madagascar avec une quarantaine de 
représentants pour 15 à 20 espèces 
différentes seulement. 
L'examen de la répartition des ani­
maux par groupes zoologiques montre 
la richesse de nos collections en Pri­
mates, en Carnivores et en Ongulés, 
en Échassiers, en Perroquets et en 
Passereaux, situation qui est d'ailleurs 
en rapport avec la prépondérance de ces 
animaux dans nos colonies. Parmi 
les Mammifères, le groupe des Primates 
est de beaucoup le plus important. 
Il comprend au total, pour l'ensemhlc 
MAM�UFÈRES OISEAUX TOTAUX 
Spécimens Espèces Spécimens Es11èces Spécimens Espèces ---
Afrique du Nord ................ 27 10 24 12 51 22 
A. O. F. et A. E. F . ............. 188 52 177 50 3i;5 102 
Madagascar ................... .. 28 8 20 (; 48 14 
Indochine ....... ....... ...... . .  42 15 64 14 106 29 
Guyane ........................ 32 16 36 10 68 26 - ---
317 101 1 321 92 638 193 
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Cl. .L Cintract. 
Faon femelle de cerf Pseudaxis. 
de nos colonies, 150 spécimens, 119 singes 
et :n Lèmuriens dont 100 Simiens pour 
lA frique , 9 pour lIndochine, 10 pour 
la (i-uyanc ,  c hiffres qui marquent bien 
à la fois l 'intérèt de notre faune et de 
nos collections vivantes sous ce rapport. 
Les Carnivores de nos colon ies s'ins­
crivt'nt immédiatement après les Pri­
mates quant au nombre des représen­
tants avec 80 spécimens. parmi lesquels 
:38 Félidés, 17 Canidés. 19 Viverririés et 
10 Ursidès, Hyénictés ou Carnivores 
divers. 
Les Ongulés viennent ensuite avec 
fil suj ets qui comprennent 26 Anti­
lopes. 10 Cervidés , 12 Bovins ou Ovins, 
7 Porcins, :3 Éléphants, 3 Tapirs. 
Enfin les Hongeurs sont représentés 
par 21 spécimens et les Édentés par 5. 
En re qui concerne les Oiseaux on 
rdèn' la présence dans nos collection,; 
de 7ï l�chassiers dont 30 Ardrïformes, 
21 (irues, 18 Hallidés et 8 divers ; -
l2 Palmipt'des . . 14 Psittacidés, 32 (ial­
linnrt"·s et nutant de Rapnces , 11 Cora-
ciformes et Grimpeurs, 9 Passereaux, 
8 Columbidés, 3 Ratités. 
Cet inventaire de la faune coloniale 
de la ménagerie met en évidence un 
groupe importnnt de Rapaces de l'Afri­
que du :'Il' ord dans lequel on doit notC'r 
un Aigle B onel li (Hieralus fasciafus V.), 
2 Faucons d ' Erlanger (Falco biarmic11s 
Erlangeri Kleusch), un Grand Duc du 
désert (Bubo bubo desertomm Erl.). 
Parmi les représentants de l'Afrique 
occidentale et équatoriale, il faut re · 
marquer un groupe d' Anthropoïdes afri ... 
cains unique, avec quatre Gorilles (Go­
rilla gorilla Wyman) et 9 Chimpanzés 
(Pan chimpan:e Meyer) , de nombreux 
Cercopithèques et: Mangabeys parmi 
lesquels 1 Cercopithèque de Brazza 
(Lasiopyga Brazzœ A. M. Edw.), des 
Cercopithèqut'S Diane (Lasiopyga Rolo­
way Erxl.), des Cncopithèques mon'! 
(Lasiopyga mona Schreb.), 1 Man· 
gahey à ventre doré (Cercocebus erg· 
lhrogasler Lycl. ), 1 Drill (Papio leu­
cophœus F. Cuv.), tout à fait curieux. 
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Notons aussi parmi les Mammi­
fères africains 1 Éléphant d'Afrique 
du Tchad (Elephas a/ricanus Roths­
rhildi Lyd.) intéressant, 2 Hippopo­
tames nains (Chœropsis liberiens!s 
Leidy), des Buffics brachycères 
(Buhalus pumilus To rto n.), un 
troupeau d' Algazelles (Oryx leucory;r 
Pail.). 2 Antilopes chevalines (Hip­
potragus equinus Desm. ). Parmi 
les Oiseaux de I' A. O. F. et de 
l'A. E. F. il faut surtout noter les 
raretés que sont dans les jardins 
zoologiques l'ibis olive (!Jampribi.'I 
olivacea Dubu), les Canards de 
Hartlaub (Pteronetla Hartlaubi Cas­
sin), et d'autre part les beaux 
spécimens de P y g a rgu e vocifer 
(Cuncuma voci/er Daud.), les Spi­
zaetes couronnés (Spizaetus coro­
natus L.), les Aigles ha t ele u r s  
(Theratopius ecaudatus Daud.). 
La faune de Madagascar est 
surtout représentée par un ensem­
ble de 28 Makis appartenant à six 
espèces différentes formant certai­
nement un groupe exceptionnel 
dans un établissement zoologique. 
La faune indochinoise se fait essen­
tiellement remarquer par 4 Gibbons 
(Hylobales concolor .feucogenys Ogilhy), 
Antilopa Sitatunga màle, don de M. Uaury. 
entré à la ménagerie en 1923. 
de magni tiques Tigres de l' Annam 
(Felis ligris L.), 4 Pantlu'.·res (Felis 
pardus L.), dont 
1 Panthère noire 
( Felis parclus va­
rie ga /a - var. 
me/as), lin<' ramille 
d(• 8 Cerfs pst•u­
daxis (Cemus psru­
da.ris Eydoux c•t 
Soulcyel ), une 
hc•lh• collt•ction dt• 
Faisans parmi les­
q ul'l s le Faisan 
d'fülwards (l/irro­
plm.�i.� l�dward.,; 
Oust.), le• Faisan 
de• Bell ( (;rnnœ11s 
Ile/li Oust.).h• Fai­
s a n  de Bl'rlioz 
( (;l'flnœus llt-rlio:i 
Delacour) , l'lr. 
Algazelle nulle, né à la ménagerie en w:.:11. Enfin la faune 
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Cl. A. Cintrad. 
Tapir de l'Inde, don de ;\[. Imbert. A son arrivée, le 2:l mars Ul2li, <'et animal avait la taille 
d'un marca�sin et portait encore la livrée des jeunes. Photographié en octobre 1928. 
(;/. A. Cintracl. 
Antilope canna, femelle, nfr le 11 juin 191!1. Don de �!. Guy Bahault. 
Photographiée en odnbrc 1!>28. 
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de la C�uyane nous olTre de son côté, 
outre diverses espèces de Sajous, les 
rares Singes américains que sont les 
Atèles (Ale/es paniscus L.), les Lago­
triches (Lagoihrfa; lagothricus Humb.), 
et surtout des Sakis moines (Pithecia 
monachus Humb.) ; les grands félidés 
que sont les Pumas (Pelis concolor L.), 
des Procyonidés curieux tels que les 
Kinkajous ( Cercoleples caudiuolvulu.� 
Pail.), des Coatis roux (Na.ma /usca 
Desm.), une belle série de Rongeurs 
parmi lesquels des Agoutis (Dasyprocta 
prymnolopha Walg., Dasyprocta coronala' 
Wagl., Dasyprocta aguti Desm. et, 
parmi les Oiseaux, les beaux Gallinacés 
que sont les Hoccos, (Cra.-r: globicera L.), 
les Pénélopes (Penelope purpurascens 
Wagl.), les Ortalides (Orlalis polioce­
phala Wagl.) et une importante série 
de Perroquets. 
E. BOURDELLE, 
Professeur au 1\1uséum. 
UN CAS D'ENROULEMENT 
DES DÉFENSES 
CHEZ L'ÉLÉPHANT AFRICAIN 
M. Maurice Bullet a rapporté d'Afri­
que équatoriale, au début de l'année 
1931, un crâne d' Éléphant présentant 
une curieuse anomalie dentaire et qu'il 
a mis en dépôt au Laboratoire d' Ana­
tomie comparée du Muséum. 
L'animal aurait été tué Cl). Haute­
Sangha, au cours de l'année 1929, par 
un Européen qui en aurait prélevé les 
défenses. Tout le reste du corps aurait 
été laissé sur place, car les indigènes 
qui accompagnaient ·le chasseur ne 
voulurent pas y toucher. Il faut savoir, 
en elTet, que les éléphants présentant 
une anomalie des défenses sont l'objet 
d'une vénération profonde de la part 
des nègres, que ce soient des éléphants 
à quatre défenses (1) ou qu'il s'agisse 
d'Eléphants présentant des anomalies 
dentaires analogues à celle dont il est 
(l) Consulter il ce sujet : R. ANTHONY et 
:\Il. PROUTEAux, Étude d'un cràne d'Éléphant 
d'Afrique (Loxotlonta a/ricana Blum.) à quatre 
incisives supérieurl's. Arch. du iHuséum d'f/ist. 
natur., IU2!.l. 
Cl. A. Cintrart. 
Grue couronnée, photographiée en octobre 1928, 
donnée par l\I. le D• Millet-Horsin le 12 mai 192:J. 
question ici. A ce propos, MM. Anthony 
et Prouteaux relatent que les Éléphants 
à quatre pointes vivent, le plus sou­
vent, au milieu d'un troupeau important 
dont on peut difficilement les séparer, 
et ceci fait penser aux indigènes que 
les Éléphants présentant une anomalie 
des défenses sont les princes des r�lé­
phants ; tous les individus du trou­
peau les défendent et même au besoin 
leur font un rempart de leur corps si 
quelque danger les menace. 
Pour en revenir à l'individu qui fait 
l'objet de celte note,· huit mois plus 
tard, on envoya rechercher le crâne 
de l'animal, qui fut trouvé détérioré• 
par les bêtes qui l'avaient rongl­
en plusieurs endroits et aussi par un 
séjour prolongé dans l'eau. 
Les intermaxillaires, bien que dt'•­
truits en partie, montrent, cependant, 
que ce crâne appartient bien au mPil l' 
individu que les défenses. 
Il s'agit d'un éléphant âgé, l't ceci 
pour les deux raisons suivantes : 
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a) La troisième molaire permanente 
est en usage et elle est fort usée ; 
b) Les cavités pulpaires des défenses, 
surtout celle de droite, sont en partie 
comblées. 
Lo.rodonla a/rirana Blum. 
décrit cette p1ecc intéressante (1). 
Les défenses, dans leur ensemble, 
constituent une sorte d'anneau com­
plet dans lequel passait la trompe. 
De larges surfaces d'usure situées à 
l'intérieur de l'anneau marquent, 
précisément, les endroits où frottait 
la base de la trompe. D'autres 
surfaces d'usure, moins importantes, 
marquent les points de contact 
des défenses l'une avec l'autre. Ces 
défenses anormales, remarquons-le, 
diminuent rapidement de diamètre 
de la base à l'extrémité; en somme, 
elles sont plus effilées à leur pointe. 
que des défenses normales. Les 
anomalies de nombre et aussi de 
conformation extérieure ne sont 
point très rares dans la dentition 
des Éléphants d'Afrique. Il existe 
d'assez nombreux exemplaires d'in­
dividus anormaux à ce point de 
vue, tant au Muséum national 
d'Histoire naturelle qu'au British 
Museum et au Musée du Congo à 
Tervueren (13elgique), mais je ne 
crois pas qu'une anomalie semblable 
à relie dont il vient d'être question 
ici ait déjà été signalée. 
or M. FHIANT. 
UN ARBRE FRUITIER 
En haut; Yuc antérieure. En bas; Yue latérale droite: 
11, usure de la défense gauche au contact de la droite; 
I>, usure en rapport avec le passage de la trompe. 
D'après une photographie de J'a11teur dont la repro-
ducl ion a été autorisée par l\I. �laurice lkHET. 
DE L'AMERIQUE TROPICALE 
LE POUROUMA CECROPIJEFOLIA 
MARTIUS 
Je dois à l'un de mes bons corres­
pondants, M. Claès, les photographies 
de l'arbre qui fait le sujet de cette 
note, ainsi que d'intéressants rensei­
Les défenses de cet ÉIÉphant, 




Dt-fense gauche ... . ....... . 
Défense cirai te ..... . .. ... . 
14 kilos 
12 
sont cnroult'.'es de dehors en dedans, 
formant une spire, ainsi que le repré­
sente la photographie prise par l\I. Buf­
fd et qui, avec son autorisation, a 
l;lt' reproduitl' par '.\I. H. Anthony 
dans le Bulle/in du Jluséwn où il a 
gnements sur son utilisation en Colom­
bie, où il l'a observé dans le cours de 
ses voyages. 
C'est Martius qui, le premier, l'a 
fait connaître en lui donnant le nom 
de Pourouma cecropiœ/olia (Martius, 
Reise in Brasilien, III [1831 J, 1130, 
(1) H. Arnnn:-<v. Un Éléphant d'Aflique 
(l.ol·odonla flfricmw Blum.) présentant une 
anomalie s�·mét ri que (enroulement en spire) des 
défenses. Hull. du 1'1mé11m, 2• série, Tome Ill, 
11° 1, Hl31. 
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n. 13). Miquel en fit plus tard une 
longue description dans le célèbre Flora 
brasiliensis, de :.\Iartius (vol. IV, part. I, 
p. 123, planche 36). 
Le nom de P. multif;da, que Trécul 
lui a p p l i q u a  (Annales des Sciences 
naturelles, ;�e série, tome VIII (1847), 
p. 107, est tombé en synonymie. 
Au Brésil, cet arbre croît 
dans les forêts des provinces 
de Para et de Hio l'.\egro où on 
l'appelle Ambai .Hansa ou 
Amb ai do \ïnho, d'après 
Glaziou. 
M. Claès l'a vu, à l'état 
sauvage, disséminé dans les 
forêts de Casanare et San­
Martin (bassin du Rio Meta 
et grand affiuent de l'Orénoque) 
où ses fruits sont connus sous 
le nom de Caimaron, et dans 
toute la région du Caqueta où 
les fruits sont dénommés Uvo. 
Les Indiens Huitotes du ,Rio 
Hacha, affiuent important '"du 
Rio Orteguaza, le cultivent� et 
l'ont rapporté du Haut Càra­
parana, d'oü cette tribu est 
originaire. 
Le Pourouma de la région 
de Caraparana est, dit-il, 
beaucoup plus fructifère que 
celui du Casanare. Ce dernier 
ne donne, en moyenne, q'ue 4 à 
5 grappes pa r tige. 
ramifie dans sa partie supérieure et 
porte des feuilles alternes, à pétiole 
mesurant de 15 à 45 centimètres de 
longueur et à limbe ample, palmatilohé, 
cordiforme arrondi dans son ensemble; 
les lobes, au nombre de onze ou douzt'. 
oblongs-lancéolés ou obova1cs, acuminés, 
ayant jusqu'à 25 centimètres de long 
Le Pouroum a cecropiœ/olia 
appartient à la famille des 
Urticac(•es, tribu des Conocé­
phalées. Il rappelle, à première 
vue, le Cecropia pelta/a Linné 
Fig. 1. -- l'ourouma crrropill'/O/ifl Martius. 
Deux arbres : œlui de gauche est 111:\le, l'uulre est fr111elle. 
ou «Bois trompette " • son proche parent, 
originaire , lui aussi, de l'Amérique tro­
picale, cultivé parfois dans les serres 
chaudes, en Europe ,  pour la beauté 
de son feuillage. 
C'est un arbre dioïque, c'est-à-dire 
à sexes portés sur des individus dif­
férents . Il peut atteindre 15 à 20 mètres 
de hauteur, dit M. Claès. La figure 1 
en montn• deux exemplaires : celui 
de gauche est màle, l'autre femelle. 
Le tronc, simple depuis la hase 
jusqu'à une assez grande hauteur, se 
sur 12 ccntimdres de la rge . Ct•s feuilles 
sont glabres à la face supfrieun• t•l 
tomenteuses blanchâtres en dessous. 
Les fleurs sont pt•tiles, vt•rdàtres; 
les mâles, de mt'nw que lt•s f<•nwllrs, 
très nombreuse!;, formant dt•s panil'ult·s 
de cymes naissant à l'aisst•lle drs ftouillt•s 
sur le hois de l'année. M. Claès a comptt'· 
jusqu'à 10 à l:l de ces infloreseenn·s 
sur certaines branches , Cl' qui donnt• 
une production considérahle. 
Le fruit est constitué par lt• pfrianthc 
persistant, accru et devenu cha rnu, 
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enveloppant un noyau (qui est le fruit 
proprement dit), contenant une seule 
graine. Cette sorte de drupe, du volume 
d'une Prune de Reine Claude de grosseur 
moyenne, a la peau un peu résistante, 
de couleur pourpre noirâtre, et la chair 
blanche, juteuse comme celle du Raisin, 
légi•rement musquée et d'un goût très 
agréable ; aussi, M. Claès estime-t-il que 
le Pourowna cecropiœ/olia a un grand 
Après avoir éll; tamisé au moyen 
d'une étolTe ,  ce ml-lange constitue la 
poussière de Coca, dont les Indiens 
de la région de Caqueta font un véritable 
abus. 
Une autre espèce du même genre, 
le Pourouma acuminata Martius, pro­
duirait un fruit sucré, acidulé, muci­
lagineux, de bonne saveur . 
Cet arbre croît au voisinage du 
Fig. 2. - Branche portant. à l'aisselle des feuilles, 13 inflorescences 
fructifères agglomérées. Voyage au Caqueta (Colombie), 1924-l!l25. 
(Clic hl• de J/. Cl a ès; reproduction interdite.) 
avenir comme arbre fruitier dans les 
régions tropicales chaudes et humides, 
oit il est seulement cultivable. Grâce 
à la résistance de leur peau, les fruits 
seraient facilement exportés, emballés 
dans de la fine sciure de bois, ainsi 
que cl'la se fait pour certains Haisins 
d'Espagne. 
Dans une de ses lettres, :\1. Claès 
me dit que les Indiens Jluitotes et aussi 
les Corriguajes u tiliscnt en abondance, 
ù défaut de feuilles de Cecropia pelta/a, 
<·elles du J>ourouma cerropi;1'/olia, qu'ils 
font sécher pour les réduire en cendre 
et les mélanger aux kuillcs séchées 
et puln'risfrs de l' Erylhroxylon Cora. 
fleuve Japura, entre Maribi et Para­
namiri, au Brésil (Flora brasiliensis, 
vol. IV, part. 1, p. 130). 
D. B01s, 
Professeur au Jtuséum. 
A PROPOS DE. LA FLORE 
DES ILES KERGUELEN 
J'ai signalé , dans l'article que j ' ai 
consacré à la flore et la faune des îles 
Kerguelen (La Terre el la Vie, n°1, 1932), 
une flore fossile que j 'avais découverte 
récemment dans la partie méridionale 
de l'archipel. .Je suis aujourd'hui en 
mesure d'apporter quelq ues précisions 
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nouvelles sur la composition de cette 
flore. 
Elle comprend des Mousses, des Cryp­
togames vasculaires, des Gymnosper­
mes et des Angiospermes. 
Le& Mousses, avec des empreintes 
hien conservées, appartiennent à plu­
sieurs genres différents. 
Les Fougères, assez fragmentaires, se 
répartissent entre trois formes distinctes, 
mais I'ahsence de sporanges permet 
difficilement de les identifier. 
Parmi les Gymnospermes, la présence 
du gen.re Araucaria est prouvée pour la 
première fois d'une façon certaine, par 
des écailles portant chacune une seule 
graine. Ces écailles sont comparables 
à celles des Araucaria actuels du type 
A. Rulei F. Muell., de la Nouvelle­
Calédonie. Il existe en outre des ra­
meaux feuillus, rappelant les uns A. ex-
celsa R. Br., de l'île :\orfolk et A. 
Ru lei. 
D'autres rameaux de Conifères sont 
probablement à rapprocher des St'quoi­
nées ou des Abiétacl>es. 
Les Monocotylédones sont n•pré­
sentées par différentes empreintes dt• 
feuilles étroites et rubanées, touh•s 
herbacées, voisines des Graminèt>s, cks 
Cypéracées ou des Typhacécs. 
Les feuilles de Dicotylt;doncs, plus 
rares, offrent de grandt•s n•sst•mhlanet•s 
avec les Fagacées, ks �lyrtact'es t•l lt•s 
Ilicacées. 
L'association de Conifèn•s à rh·s 
plantes monocotylédones d dicotylt'•­
dones permet d'attribuer avec plus dt• 
probabilités qu'auparavant, au ter­
tiaire, l'époque des grands épanche­
ments basaltiques formant la masse 
principale des îles Kerguelen. 
E. AusEnT DE L·\ HÜE. 
